
e myrtère espasno
Lu tension franco-espagnole est une vi- ; pousse à ne pas tenir compte des vies hu

laine affaire. On n en délimite pas exacte-
ment la portée sur le plan international.
Certes, personne ne .saurait discuter le « cas
Franco s . M est inconcevable que le dernier
des dicta teurs — est-ce bien le dernier ? le
Portu gal ne connaît-il pas aussi un régime
qui s'apparente partiell ement ù celui de l'au-
tre Etat ibérique ? — puisse se maintenir
au pouvoir, braver l'opinion publi que mon-
diale et prendre des allures qui démontrent
péremptoirement qu 'il se sait .appuyé par
des forces .suffisamment puissantes , pour ne
pas redouter, pour l'heure , un renversement.

.Mais l'on s'étonne précisémen t qu 'il soit
toujours en selle, qu 'il puisse prononcer des
discours , dont le moins qu 'on puisse dire
est qu 'ils sont violents , et que 'les condam-
nations à mort ou aux travaux forcés con-
tinuent ù pleuvoir comme au beau temps
où les régimes autoritaires faisaient recet-
te.

Plus mystérieuse encore se révèle l'im-
puissance du mouvement monarchiste et du
mouvement républicain. Depuis de nom-
breuses années, le gouvernement de M. Gi-
ral est au travail pour se substituer ù ce-
lui du Caudillo.

Ses membres les plus marquants, rassem-
blés au Mexique , sont venus en Europe.
On al la i t  voir ce qu 'on allait voir !... On n'a
rien vu du tout, et nombre d'entre eux ont
môme repassé r.VHant.quc. Cc n 'est pas de
la côte des Antilles que l'on réussira le re-
tour de l'Espagne aux libertés démocrati-
ïucs-

Même hésitation , même piétinement sur
place avec le prétendant au trône. Don Juan
était entouré de conseillers compétents , pru-
dents , et aux nombreuses relations. Si on
lui a suggéré de se rendre au Portugal , ce
n'est pas pour y acquérir des mines de
wolfram ; c'est certainement parce que le
moment paraissait propice ;\ une restaura-
tinii monarchique. On allait voir ce qu 'on
(.liait voir !... On n 'a rien vu. Les bruits les
plus étranges ont couru ; on a parlé de né-
gociations entre l'héritier de la Couronne et
ie dictateur, puis de rupture , et depuis lors ,
don Juan est silencieux.

Qu on le veuille ou non , on est bien obligé
de penser que l'homme qui est encore le
maître i\ Madrid .sait pouvoir compter sur
des gens dont les interventions — les sym -
pathies ! — sont déterminantes. Il ne s'a-
git pas nécessairement de gouvernements, il
suffi t de personnes auxquelles les gouver-
nements ne sauraient rien refuser.

Ainsi , comment expli que-t-on que 1rs
Etats -Unis aien t livré du matériel de guer-
re i. l'Espagne '? Certes, il ne s'agit point
du gouvernement de Washington qui n 'est
pas un « marchand de canons <> , niais du
Irop fameux trus t des armements, qui con-
tinue à vendre des eng ins de mort perfec-
tionnés , en série, comme d'autres «écoulent
des autos ou des petits pains i...

On ne prend point suffisamment garde
au troublant complexe des munitionnaires.
Après la guerre de 1914-1918, des révéla-
tions d'une gravité exceptionnelle avaien t
été faites à la tribune de la Chambre des
Députés et ù celle de la Chambre des Com-
munes. On avait démontré, avec preuves
officielles .1 l'appui, qu'une - Internationa-
le » des maîtres de forges avait trafiqué,
par ddù les nation.s, en guerre, des pro-
duits ot des matériels les plus divers ser-
vant aux hostilités . Des canons fabriqués
fn Angleterre et vendus aux Turcs avaient
•«Y sur des milliers de jeunes .soldats an-
glais , lors de l'aventure de Galli poli. Du
'H de fer barbelé autrichien, vendu à la
France en échange de phosgene. avait ser-
V à empaler, devant Verdun, l'assaillant :
f l ainsi de suite. Le monde avait poussé un
soupir de dégoût.

Depuis lors, on avait nationalise les in-
dustries des armements dans certains pays.
Puis , la seconde guerre mondiale avait pris
in tel aspect de croisade idéologique que la
fourniture des engins qui lui étaient néces-
saires avait passé à l'arrière-plan. Hélas 1
tout ce qui commence à se savoir, démon-
¦6 que rien n'aurait changé dans les mé-
thodes .de ceux que l'amour de l'anrent

maines.
Presque partout on continue à armer ou

l'on réarme, avec une fièvre et une fré-
nésie d'autant plus grandes que la nouvel-
le Charte des Nations Unies né s'est,- cette
fois , point embarrassée du principe du dé-
sarmement , permettant à chacun des Etats
membres, de maintenir — ou d'acquérir !
— le matériel qu'il juge nécessaire.

C'est ainsi qu 'on n 'a aucune idée exacte
des achats massifs de tous les stocks dis-
ponibles, en Europe occidentale et en Amé-
rique, que font certaines puissances du
Moyen-Orient , ou même certains clans, ha-
bitant les pays en cause. Si l'on veut bien
ajouter à ces troublantes constatations que
l'U. R. S. S. et les Etats-Unis n'ont jamais
fait mystère de leur volonté bien arrêtée dé
posséder la plus efficace des forces armées
du monde, on se rend compte que la plu-
part des usines de munitions — quand elles
peuvent disposer de da matière première
indispensable à la fabrication (et c'est là
encore une autre « histoire » , car celui qui
détient ces matières premières est maître de
la production des entreprises étrangères
qui en ont besoin !) — travaillent à plein
rendement, recevant plus de commandes
qu'elles ne peuvent livrer.

Ce n 'est jamais bon signe quand l'huma-
nité marche sur cette voie. Certes, cela fait
l'affaire de la haute finance qui tient toutes
les « ficelles » de cette formidable organi-
sation, mais point celle des hommes de tou-
te nationalité auxquels on songerait, ù nou-
veau, à faire endosser l'uniforme.

Or, ces forces insaisissables qui ne dé-
pendent d'aucun gouvernement — qui au-
raient plutôt tendance à les dominer, pres-
que tous — .sont nettement derrière le géné-
ral Franco. Elles ont investi des capitaux en
Espagne, dans les affaires les plus diverses
et elles n 'ont aucune envie de courir le ris-
que de voir le pays livré aux aléas d'une
guerre civile, ou même d'une guerre tout
court. Alors , bien que les Chancelleries
soient unanimes à juger politiquement in-
désirable la présence du général Franco à
la tête de l'Etat espagnol, ce dernier y de-
meure et lance ainsi un défi au grand mou-
vement de liberté et de démocratie qui a
remporté la Victoire.

M.-W. Sués.

La trahison des chrétiens
On nous écrit :
Si le monade va mal, si les -guerres -éclatent , sl

les révolutions se .préparent , si les crises politi-
ques ou économiques sont aiguës, si tes hommes
ne parviennent pas à s'entendre, il fau t attribuer
la grande part d-e responsabilité de ces malheurs
aux chrétiens -qui ont trahi la doctrine du Maître.
A l'Evangile de charité et de justice, dc ipafx et
d'amour enseigné par le Christ, ils ont substitué
un évangile de haine et d'égoïsrrre. * (Le sang du
Christ est touj ours vif , a dit un auteur , mais i!
coule dans des veines durcies par de vieux péchés
individuels ct sociaux ».

Si ie christianisme est attaqué et dénigré de
nos -jours , ce n'est qu 'à travers ks compromis-
sions temporelles des chrétiens. Ceux-ci ont cou-
vert de la Croix tout ce <que la Croix dément :
argen t, pharfsnïsnie , honneurs , confort , impérialis-
me, diplomatie.

Il semble que les événements tragiques de ces
dernières années ont .amené à réflexion bon nom-
bre de chrétiens qui se rendent compte des maux
dont ils sont la cause. U est temps de nous res-
saisir et de travailler avec tout le zèle et le dé-
sintére ssement possibles à refaire» une société où
régnent plus de j ustice, plus d'amour, plus de
compréhension mutuelle. I! n'est j amais trop tard
pour bien taire. L'essentiel est d'agi r et de persé-
vérer.

Certes, la t.âdie est difficile , mais avec le secours
de Celui qui peu t tout, elle sera menée à bien.
Il faudra veiiier et prier «afin d'éviter le décou-
ragement et de surmonter les difficultés.

Veiller et prier pour savoir s'oublier et prati-
quer les renoncements nécessaires.

Veiller et prier pour ne pas se laisser « embour-

De jour en jour
Parviendra-t-on à dissiper la méfiance qui obstrue les relations

internationales ? - Les Etats-Unis prêteraient à l'étranger
quinze milliards de dollars

DaiLs un discours qu'a a prononcé devant un
dub de presse de New-York, le secrétaire dot Dé-
partemen t d'Etat de Washington , M. Bynnes, a
donné, au sujet de la situation internationale, une
série d'avertissements qui en soulignent la gravi-
té.

Le ministre condamne ceux -qui parlent cons-
tamment d'une guerre inévitable ; pourtan t, il lui
fau t admettre qu 'il convien t de conj urer une « tra-
gédie d'impardonnables erreurs » pour éviter qu'u-
ne guerre n'éclate entre les Etats-Unis et l'U. R.
S. S.

Le simple bon sens indique qu 'une -guerre mon-
diale ne peut être déclendiée que par les rivalités
des grandes puissances. Si l'entente se fait entre
elles, Il n 'y a pas de danger de guerre. Pour le
moment, cette entente reste à faire. Il existe en-
core entre les grandes puissances, de l'aveu de
M. Byrnes, de profondes divergences...

Ce qui pèse surtout sur la situation internationa-
le depuis la tin de la guerre est, on le sait, une
atmosphère de méf iance et de suspicion. Dans cer-
tains cas, le manque de confiance est fondé ;
dans d'autres non. Mais il importe, pour traiter
de problèmes diffidles, que « les manœuvres en
vue d'atteindre des avantages stratégiques et la
procédure consistant à utiliser un nouvel ordre po-
litique comme moyen de pénétration soient abo-
lies ».

Les Etats-Unis ont conscience d'avoir «fait déjà
beaucoup pour maintenir dans une atmosphère de
confiance leurs alliés soviétiques... Maintenant, le
¦moment est venu où il fau t éviter -de s'engager
dans une impasse...

La méfiance est telle, constate René Baume dans
la « Suisse », que la Grande-Bretagne maintient,
ainsi qu 'il était annoncé l'autre jour aux Com-
munes, 1,600,000 ouvriers dans l'Industrie des ar-
mements ; les Etats-Unis considèrent comme une
nécessité absolue de maintenir le service militai-
re obligatoire. II n'y a pas, il est vrai, de guerre
inévitable. Mais fl y a des situ ation s qui , à trop
se prolonger, y conduisent fatalement. On l'a vu
en 1939, en dépit des efforts qui .furent multipliés
pendant des mois pour éviter le conflit. Sous bien
des aspects, la situation présente rappelé, sinon
celle de 1939, au moins celle de 1938.

... Em réali té, écrit René Leyvraz dans 1e <- Cour-
rie r de Genève », l'Europe tremble auj ourd'hui
sous la menace soviétique , exactement comme elle
tremblait hier sous lia menace hitlérienne. M faut
résolument parler d'une « croisade bolchevique r-,
contre laquelle, sur notre continent, les réactions
se font de plus en plus faibles ct timorées...

... LU. R. S. S. est en train de commettre à
l'égard de l'Europe les mêmes fautes psychotlo-
gtques que le Reich hitlérien. Elle prétend forcer
l'adhésion des peuples occiden taux à son idéolo-
gie. Or, partout où les élections sont libres, on
constate que sa <« cinquième colonne » est une
minorité, même dans la dasse ouvrière, qui réagi t
de plus en plus con tre l'emprise tyr-annr que d'une
propagand e aveuglément partisane...

... La vieille Europ e, malgré toutes ses faute s,
garde l'amour des libertés. Elle ne se courbera
pas de son gré sous le joug qu 'on veut lui impo-
ser, qu 'il soit slave, américain , ploutocra<tique ou
communiste.

-Au lendemain de la guerre , l'U. R. S. S. a eu
la «t cote d'amour » dans de larges milieux euro-
péens, où l'on croyait sincèrement que la terrible

geoiser », pou r avoi r assez d'esprit de sacrifice et
de sens social.

Total ement au service du Christ, au service des
autres par amour du Christ : telle devrait être
la règle de conduite de chacun de nous.

Plus de reniements, pdus de compromissions, plus
de trahisons.

Demandons à Dieu de nous donner une sain te
horreur d'une vie assise et équilibrée aux yeux
des hommes. Demandons de savoir accepter les
rudesses de la vie, l'ignorance de l'avenir au lieu
de nous en inquiéter. Demandons do nous donner
le goût du risque et de l'aventure car, comme dit
G. Thibon : «r Celui qui ne risque rien , n'est rien ».

Oue toute notre vie soit tendue vers le bien ,
vers l'accomplissement de la volonté divine même
si certaines activités doivent être qualifiées par
les hommes d'imprudences et de .folies !

B.

épreuve avait élargi sa vision du monde . Elle se
plaint obstinément de n 'être pas comprise. Mais
dle-même, par le chantage incessant -de 'ses sec-
tateurs, et en reprenant 'la route de d'impérialisme
révolutionnaire , elle perd les amitiés qu 'elle s'était
acquises. On attend, on espère encore... Person-
ne, en Europe, ne désire autre chose que la paix.
Le monde anglo-saxon lui-même, s'il se met sur
la défense, répugne profondément -à une nouvelle
guerre. Mais si les démons de la rév olution et de
la mystique .totalitaire se déchaînen t dc n ouveau
à travers le monde, pourrons-n ous l'éviter ?...

... On ne sortira en tou t cas pas du désarroi tant
que l'on ne sera pas iparvenu à dissiper la .mé-
fiance qui sépare le bloc soviétique du monde li-
béral , et , pour cela, il ifaut que la Russie consen-
te à sortir de son inexplicable isolement.

Mais surtout, condurons-nous avec M. Georges
Rigassi dans la « Gazette de Lausanne », les forces
du bien finiront, une lois encore, par triompher si
tou s les hommes et les femmes de bonne volonté
s'appliquent, avec une ipatien ce obstinée, à obéir
jour après jour à la parole de Celui qui nous a
appris à nous aimer les uns les autres. Se faire
mutuellement confiance : voilà de quoi la paix
dépend.

Exposan t dea^an t le Congrès la politique améri-
caine relative aux p rêts à l 'étranger, M. Vinson ,
secrétaire au Trésor des Etats-Unis, a annoncé que
les conversations économiques franco-américaines
seron t d'ordre .général. Mais le prêt à la France-se-
ra limité... Par contre, dès la fin de 1946 et en
1947, l'Amérique mettra 'à la disposition, de l'écor
nomie mondiale une somme de 7 millliairds et demi
de dollars par l'entremise de la Banque inter-
nationale.

Ainsi , l'Amérique, pour reconstruire le monde
raivagé par la guerre , assainir le commerce mon-
dial! et asstrrer la paix , se propose de mettre en
vigueur le plan du secrétaire au Commerce Wal-
lace et de prêter dans les années à .venir plus dt
15 milliard s de dollars au monde.

Cette politique a la pleine approbati on du pré-
sident Truman et du gouvernement, mais doit
encore recevoir celle du Congrès.

ce secrétaire du Trésor a aj outé que les Etats
Unis avaient reçu de l'Union Soviétique une de
mande d'emprun t d'un milliard de dollars.

— Le Dépar tement d'Etat américain a annou
ce vendredi soir que ks gouvernements britanni-
que et français avaient accepté en principe la
proposition des Etats-Unis de publier une décla-
ration tripartite condamnant le régime du généra!
Franco.

Cette déclaration sera rendue publique simulta-
nément à Londres, Washington et Paris.

L'acceptation britannique a été transmise au Dé-
partemen t d'Etat, hier matin, par l'ambassade de
Grande-Bretagne à Washington.

— La Belgique a quelque pein e à constituer
son nouveau gouvernement, les récentes élections
ayan t rendu quasi impossible une « .équipe » de
coalition. Le chef des catholiques, M. Solrrijver ,
s'en est rendu compte après plusieurs tentatives in-
fructueuses. Il a fin alement renoncé à remplir son
mandat, et c'est M. Spaak, jusq u 'ici ministre des
affaires étrangères, qui lui succède.

M. Spaak est connu pour son extrême souples-
se. M a, dit-on , d'excellents rapports avec M. van
Acker, premier ministre sortant ; il s'est de plu s
vanté vendredi devant des journalistes , de comp-
ter de nombreux amis dans ile camp des chré-

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi 4 murs. — 7 h. 10 Le salut

musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Disques. 11
h. Emission comimune. 12 h. Le Quatuor vocal de
Radio-Lausanne. 12 h. 15 Une page peu connue
de Beethoven. 12 h. 30 Musique de l'Amérique
latine. 12 h. 45 Informations. 13 h- Qu'en pensez-
vous ? 13 h. 10 Le jazz authentique. 13 h. 25
Musique contemporaine. 17 h. Orchestre de la
Suisse romande. 17 h. 45 Caprice de mars.

18 h. 15 Récital de piano. 18 h. 45 Voulez-vous
apprendre l'anglais ? 19 h. Au gré des jours. 19
h. 15 Informations. 19 h. 25 Questionnez , on vous
répondra ! 19 h. 45 Musiqu e de table. 20 h. Ce
qu 'ils pensaient de ia vertu. 20 h. 25 L'Ecole ita-
lienne classique du violon. 20 h. 55 Vous avez
choisi... 21 h. 35 L'Ensemble Tony Bell. 21 h. 50
L'organisation d© la paix. 22 h. 10 Principaux
érrénements suisses. 22 h. 20 Informations. 22 h.
25 Un disque.



tiens-sociaux. « Je n'ai, a-t-il dit , aucune hostilité
personnelle contre la droite ».

Attendons...
— Les troupes soviétiques n'évacueraient que

partieHemeitt i'Irùn, ce qui suscite une protesta-
tion des Etats-Unis...

— Aux élections présidentielles d'Argentine, le
cokmel-diotateur Peron viendrait maintenant en
tête avec 64,250 voix, contre 59,882 à son adver-
saire, M. Taifnborini.

NOUVeSjeS .ÉËSSiËEÊL
Le statut futur de président

, de la RepuhliQue française
iM. Vincent Auriol, président de l'Assemblée na-

tionale constituante, a réuni, vendredi matin, les
représentants des trois grands partis pour termi-
ner l'examen de la (question des assemblées ©t des
pouvoirs du président de la République. M se con-
firme que l'accord s'est fait sur la création des
trois . assemblées.

¦Quant au président de la ¦République , il serait
élu par l'assemblée souveraine, mais avec une
majorité des deux tiers des suffrages exprimés.
Si le président de la République n'a pas de (pou-
voir politique, il lui restera cependant 'la (possibi-
lité d'exercer une Influence personnelle. C'est ain-
si qu 'il présidera île Conseil des ministres, le Con-
seil supérieur de la défense nationale, île Conseil
de la magistrature et la comanission des grâces.
Bhifîn, en1 cas de crise ministérielle, après avoir
consulté lies représentants des divers groupes poli-
tiques et ¦ reçu leurs propositions, il soumettrait à
l'assemblée souveraine les candidatures des chefs
éventuels du gouvernement.

o 
Arrestation à Lyon d'un escroc

Ayant fait imprimer des lettres à en-tête d'une
société de Genève, dont il prétendait -avoir reçu
une importante commande de papier à cigarettes,
un dénommé Lati'denbach vient de réussir une
opérationi d'escroquerie, extorquant successivement
à un prêteur 160,000, 1,100,000 et- ,1,400,000 francs.
C'est en s'adressant directement à la société .ge-
nevoise -que le commanditaire s'aperçut qu 'il avait
été victime d'une escroquerie. Laudenbaoh, qu!
est le ifrère.d e l'artiste Pierre Fresnay, a été écroué
et des' mandats d'amener ont été lancés contre ses
deux complices.

o • ¦¦

Un coup d'Etat à Athènes
Le bruit -court avec persistance qu'un coup d'Etat

aurait éclaté «à Athènes.
o 

Szalasy condamné à mort
Radio Moscou annonce que l'ancien 'premier Mi-

nlstre hongrois Szalasy a été condamné vendredi
à mort par .strangulation'.

_,.—-o
La bombe atomique 'surpassée

L'ère du rayon cosmique succédera à l'ère ato-
mique dans un proche avenir, a déclaré le Dr
Piara Singth Gil, professeur de physique au col-
lège chrétien de Laihore.

Les rayons cosmiques possèdent une énergie su
périeu're à celle des particules libérées, lorsque le
nudeus de l'atome d'uranium se trouve bombar-
dé par le neutron. Dans ia bombe atomique, ce
n'est qu'une minuscule fraction de la masse d'u-
ranium qui est util i sée et, lorsque la masse en-
tière se trouvera mise en œuvre par le moyen
de l'énergie cosmi que, la bombe atomique actuel-
le, ne semblera rien de plus qu 'un simple ifeu d'ar-
tifice. Peut-être le jour est-il proche où l'on em-
ploiera les rayons cosmiques pour libérer l'éner-
gie atomique. Ce sera l'aube d'une nouvelle pé-
riode.

^_o 
Révolte dans un camp disciplinaire

en Angleterre
Trente détenus se sont mutinés vendredi à la

prison militaire de Northallerton (Yorksihlre) et
se sont emparés du principal corps de bâtiimen.
ainsi que du dépôt d'armes. Ils ont mis le feu à
la construction en dépit des efforts des gardien s
qui cherchaient, à se rendre maîtres de l'émeute.
Les mutins, à l'aide des armes trouvées, ont cap-
turé les gardien s sans défense. Le bruit des des-
trudious a l'intérieur de la prison pouvait s'en-
tendre en dehors de l'enceinte. Trois cents autres
détenus ont gardé leur cellule dans île calme.

Nouvelles suisses 
De nouveaux cas devant

le Tribunal!militaire
o—

Sous la présidence du lt-coloned André Cordey.
grand-j-uige, le Tribunal militaire de la Ire divi-
sion A, a siégé vendredi 1er mars à -Mohtbenon,
à Lausâiine, avec le capitaine Jacques AubeTson
comme auditeur et le Plt René Vaucher comme
greffier.

Le premier prévenu qui comparaît est "tin Jeune
homme de 18 ans, Lucien B., qui , par goût de
l'aventure et par -enthousiasme pour la cause -fran-
çaise, s'est engagé en 1944 dans tes F. F. I. ; 'fait
prisonnier par les troupes de Vlassof, et ayant re-
couvré la liberté, il se réengage dans la nouvelle

armée française. Rentré au pays, il s'est présenté
devant ses juges pour se justifier.

Le tribunal, tenant compte du jeune âge du pré-
venu , ainsi que des souffrances endurées, le con-
damne à quatre mois d'emprisonnement, moins 55
jours de détention préventive, avec sursis .pen-
dant deux ans.

¦Il était défendu par Me R. Nicolet , de Genè-
ve.

D. D., ressortissant yougoslave, est accusé de
n'avoir pas payé sa pension alors qu 'il était à
Yverdon à la Maison du Peuple. Il explique qu 'il
avait remis la somme à un de ses compatriotes,
capitaine dans l'armée yougoslave, lequel s'est en-
fui sans donner suite à sa requête. Ayant , de son
propre chef , dédommagé le plaignant, M est libéré
de toute peine.

Le can. .Emile L., employé à l'aérodrome de
Pay erne, qui s'est approprié différents objets soi-
disant trouvés, est accusé aussi dit vol d'une .som-
me de 250 francs au préjudice du capitaine Hos-
tettler , victime, à l'époque, d'un accident d'avion.
En effet , lors du transfert de ce dernier à l'bôpi-
tal, il a été lésé de cette somme. De ifortes pré-
somption s sont portées contre E. L., qui s'était
occupé de remettre la tunique du capitaine dans
la ahambre de ce dernier. Malgré les 'dénégations
du piiévénui, le tribunal, tenant compte de ses an-
técédents, .ainsi que du fiait que celui-ci .avait fait
perdre la1 place d'un iniilocertt accusé d'un voll qu 'il
avait commis lui-même, le condamne à la peine
de trois mois d'emprisonnement avec arrestation
immédiate. Le capitaine R. Fonjallaz, à qui incom-
bait la lourde tâche de détendre te pnévenu a mis
tout en oeuvre pour éviter une condamnation plus
sévère.

o

Une note officielle snr le gros vol
de coupons à Bâle

Dans Une explication donnée au Grand Conseil
bâiois, en nSponse <à deux •interpellations, le con-
seiller d'Etat Wen>k, chef du Département -de l'in-
térieur de '.Bâle-Ville, a dit notamment :

« C'est sur Une .révélation faite à l'autorité com-
pétente par un cafetier du Petit-^Bâle qu 'un cer-
tain « Max » lui avait offert de gros titres de ra-
tionnement pour du «ùCTC, que l'attention de là po-
lice 'fut éveillée. Son enquête amena l'arrestation
de deux fonctionnaires de l'Office de rationne-
ment, les notmimés Greffier et itzîn, et la décou-
verte d'un vol «igaintesque de titres ide .rationne-
ment portant sur 1,010,000 kilos de sucre, -22 -à
23,000 folios de viande, lait, beurre et pain, et
s'étendant sur les mois de décembre 1945, janvier
et .février 1946. U s'agissait de titres de rationne-
ment destinés aux négociants 'et établis pour -des;
quantités de 10, 100 et 1000 kilos de marchandise.
Un, petit nombre de Coupons représentait donc une
quantité considérable de dentées rationnées ».

M. Wenfo estfrne que de vol a pu Être commis à
la suite d'une entente entre remployé changé de i
remettre aux •négoci ants des bons pour leurs com. j
mandes diu- mois suivant, et l'employé chargé de \
remettre -aux dits, riégodants tes coupons carres- 1
pondant à ces 'bons. On suppose que "Grether aura I
falsifié iqiteliques bons et -se sera fai t remettre per-
sonnellement les coupons destinés à de gros né-
gociants de la place.

M. Wenfo .met l'insntMlsanèe de contrôle SUT le
fait que le noirlbre des employés de l'Office est
tombé de 289 en mai 1943 à '210 en juillet der-
nier et à 163 âuijourd'ihui. Il annonce d'autre part
que les autorités apportaient le plus grand soin
au recrutement des employés.

A l'heure actuelle, les coupons de sucre récu-
oérés représentent près de 870,000 kilos, et l'on
espère en retrouver encore une appréciable 'quan-
tité, bien qu 'un des prévenus ait dit avoir jeté
ceux qu 'il possédait dans les latrines.

Le nombre des arresta tions se montait -nier à
neuf , dont deux fonctionnaires.

o——
Encore une démission

parmi les « 200 »
Le comité di recteur du parti des paysans, arti-

sans et bourgeois de la ville de Zurich commu-
nique que M. •Richard -Al lem an n , député au Grand
Consei l, a mis son mandat à la disposition du
parti.

Il y a quelqu es jours , on avait annoncé que 1a
direction du parti , ainsi que le groupe des pay-
sans, artisans et bourgeois du Grand Conseil s'é-
taient "éloignés de M. Âlle-matin qui fut l'un des
signataires de la « requête des 200 ».

o
Le programme de la session

de printemps
des Chambres fédérâtes

La cowféience dés présidents du Conseil natio-
nal , d'une part , et le "bureau du 'Conseil des7 Etats,
d'autre part, ont approuvé, vendredi, la liste des
objets qui viendront 'en délibération à la session
de printemps qui s'ouvrira le lundi 18 mars. Les
Chambres s'occuperont notamment des affaires
suivantes : revision des antldes économiques de
la Constitution (liquidation des divergences), nou-
vel -examen des 'crédits militaires et des crédits
extraordinaires inscrits au budget de la Confédé-
ration pour 1946 ; 14me rapport du Conseil fédé-
ral sur les mesures propres à assurer la sécurité
du pays ; :32me rapport du Conseil fédéral sur
les mesures de défense économique ; refonte du
recueil des lois ; régime du sucré ; exposition
d'architecture suisse à Londres ; agrandissement
de l'Ecole polytechnique fédérale ; annexe à la
station d'émission à ondes courtes à Schwarzen-

boung ; aérodrome de Zurich-Kloten , ainsi que
des pétitions, postulats et interpellations. La durée
probable de la session sera de 3 semaines.

. o

UaepopoN Mercuti lenîai de Kloien
Le Consei l fédéral adresse aux Chambres fédé-

rales un message concernant la construction de
l'aéroport intercontimental de Zurich-K-loten et qui
contient entre autres ies dispositions suivantes :

11 est alloué au canton de Zurich 30 % des frais
de construction , au maximum 10,050,000 francs ;
35 % des frais supplémentaires de construction
.pour la transfonmation 1 en un aéroport interconti-
nental!, maximum 5,850,000 francs ; 35 % des frais
de construction causés par le remplacement du po-
lygone d'artillerie de Kloten-Bulaoli, (maximum
6,000,000 francs. Sont cédées au canton de Zurich ,
une superficie d'environ 650 -hectares du terrain
de la place d'anmes de Kloten-Bu'liach et la place
de tir de Kloten avec les bâtimenits. La Confédé-
ration renonce à aménager une nouvelle place
d'armes pour remplacer celle qu 'elle cède à K'io-
ten-Bulach. La compensation sera obtenue par l'a-
grandissement d'autres places d'armes. Les con-
tre-prestations du canton de Zurich sont cession
de d'aérod rome civil de Dubendorf avec les bâti-
ments ; diroi t d'utiliser en permanence le lac de
Pfaeffikor* et le GreMensee pour les exerdces de
tir d'avia t ion ; paiement d'une contribution de dix
millions de francs aux frais d'agrandissement de
places d'armes.

Si l'on peut commencer les travaux le printemps
prochain, il sera possible d'achever la piste prin-
cipale de Kloten avant la ifin de l'année. La con-
dition en est toutefois qu'on dispose des matériaux
de construction1 et de l'essence nécessaires et que
les intempéries n'empêchent pas de pousser l'en-
treprise aussi rapidement. Il serait désirable qu'on
y arrivât, car la région de Zurich serait ainsi ac-
cessible aux très grands avions dans un très pro-
che avenir.

•Le champ d'aviation s'étend sur 217 hectares 5.
H comprend quatre pistes et les voies de roulages
nécessaires. La plus longue de ces pistes, prévue
pour ^atterrissages par mauvaise visibilité, mesure
2140 mètres sur 400 mètres, comprenant une ban-
de à revêtement de 2000 mètres sur 60.

o 
Le financement

de l'assurance-vieillesse et survivants
Dan s sa séance de vendredi, le Conseil 'fédéral

a discuté du financement de l'assurance fédérale
vieillesse et survivants. Le chef du Département
fédéral dés fin ances, M. Nobs, a fait un exposé ap-
profondi et 'fut changé de préparer un, message
à ce suj et. Le Conseil fédéral n'a pas -encore pris
défin i tivement position au sujet d'un 'impôt fédéral
sur les successions pour aider au 'financement de
l'assurance car il veu t d'abord éclaircir des ques-
tions de principe qui s'Opposent à cet impôt. Ce-
ttîf-Kà rapporterait, estime-t-on, 30 millions .par
Un.

o
Le commandant de police obtient

gain de cause
Le tr ibunal pénal de Bâle-Campagne a pronon-

cé son jugement dans l'affaire introduite par k
capitaine de police Wagner contre M. Otto Kopp,
pou r publication d'un article parlant d'une attitu-
de plus que singulière du commandant de police
dans l'affaire de l'épuration.

Il a reconnu le prévenu coupable de diffamation
et l'a condamné à une amende de 100 fr. et aux
frais du procès s'élevant à 600 fr. Le jugement
devra être publié dans les quotidiens de Liestal.

Poignée gjg petëfo f ggf —]
-H- Sa Sainteté Pie XII a fêté son 70me anniver-

saire de «naissance, qui coïncidait avec le 7ime an-
niversa ire de son accession au Souverain, Pontificat .
Un « Te Deum » solennel a été chanté dams la
basilique de Saint-Jean de Latra n et une cérémo-
nie analogue a eu lieu dans l'église Saint-Ignace,
sur l'initiative de l'Ordre de Malte.

-Jf Le Conseil fédéral a procédé aux nomina-
tions suivantes : M. Jacques Cutlat , secrétaire dc
légation, a été promu conseiller de légation. M.
Charles 'Humbert , conseiller de légation, a été nom -
mé chargé d'affaires permanent au Chili, en rem-
placement de M. Zutter. M. Ennést Theiler , actuel-
lement vice-consul à New-York, a été promu con-
sul à Wellington (NouveMe-Zétainxle).

-)(- La presse italienne redate que le -cerveau
de Mussolini a été transporté à Washington, où il
setra étudié par les savants.

-)tf- Le Conseil d^Eta t 'du canton des 'Grisons a
•fait savoir au Conseil fédéral qu 'il maintenait sa
décision 'au sujet de l'usine électrique du Rbein-
¦wSld. Toutefois le gouvernemen t grisou est prêt
à 'essayer encore une fois à amener -un accord
entre les trois communes intéressées et de consor-
tium.

-)(- On a soustrait à une riche Anglaise, descen-
due dans un hôtel d'Imperia , ses bijoux représen-
tant une valeur d'un million de livres sterling.

% Le tribunal de Bologne a condanmé à mort
le chef des troupes néo-fascistes, Rasparodi , con-
nu pour sa brutalité.

^f On annonce que la Suèd e a décidé de réduire
ses rations «de pain , l'Office allié de l'alimentation
ayant refusé de fournir du blé et du riz qui sont
indispensables à d'autres pays.

¦ft Le premier congrès nationa l des olu-minoii
itali-eiis . «près 25 ans d'interruption , se réunir »
la semairne prochaine à Fdoro-nce. Les <ttt<lé))ué,
des -200.000 ch-amtnots italiens pourront discuriGr
librement les affaires de leur association.

-)tf- La police alliée de Turin a arrêté - l' uvoc- ii
Gino Colla, communiste, accusé d'avoir participé i
un complot , don t le contre se trouvait à R ome.--  «««v

-)f l.e directeur de l 'Observatoire de BoyidoTi,
Ansrt.railie , M. J. S. Punikevcipolls, û déolaré que
de nouvelles taches apparai-ssaiej it devant Je soleil
Il faut s'attendre ù de nouveaux troubl es élec-
tro-magnétj ques.

Nouvelles locales
Mariage et maladies mentales
En réponse à une question écrite du conseiller

national Dietsdti, le Conseil fédéral relève que k
Département de justice et police a étudié la possi-
bili té de rendre plus efficace l'interdiction légale
du mariaige des personnes atteintes de .maladies
mentales. Il a consulté une commission d'experts
instituée par l'Office fédéral des assurances so-
olales. Un projet d'ordonnance sur l'imtendlctlan
du mariage des personnes incapables de discerne,
ment ou atteintes de maladies men tales a été ^ta.
hli, mais il reste à examiner si le Conseil fédéral
a la compétence, et par conséquent les moyens,
d'assurer l'application de l'art. 97 du- Code civil.
Le Conseil fédéral espère être bientôt en mesure
de répondre aiffir.mativement à cette •question.

O——

La garde des fortifications
Le conseiller national Gressot a soulevé .par

voie de question écrite le problème du Statut des
gardes des fortificat ions. Le Conseil fédéral ré-
pond notamment : « La nomination , à titre défi-
nitif , dans la garde -des fortifications et l'admission
simultanée dans la caisse d'assurance dépensent
des besoins en personnel, ainsi que de l'aptltùdê
des candidats. 11 n'est pas possible de déterminer
aujourd'hui déjà aivec exactitud e ce que doit être
l'effectif du personnd permanent. Il faut au -préa-
lable établir fluels sont les ouvraiges qui doivent
être entretenus. 'On peut toutefois tenir pour à
peu près certain que le personnel permanent ac-
tuel ne suffira -pas à cette tâche. La possibilité
d'augmenter dians une certain e -mesure le nombre
actuel des argents engagés .à titre définitif et com-
me tels affiliés à la caisse de pension n'est pas
exdue d'emblée. »

o
Nouvel adoucissement du rationnement

du papier
Nous lisons dans ta- « National Zeiitung » de ft̂

le : «La Feuille off icielle suisse du commerce an-
nonce que te continigënt de papier sera porté à
100 % pour ta deuxième période de l' année (du
ler avril au 30 juin) et pour toutes les catégories,
Il pourra donc être empHoiyé autant de papier qu'en
1941. année de base»

Avis aux arboriculteurs
en laveur

de la protection du poisson
Au moment où commencent les traitements des

arbres fruitiers, nous aimerions rappele r aux ar-
boriculteurs -le gros danger de pollution des eaux
que représente 3e rinçage dans les ' canaux et ruis-
seaux des -bol lies et autres récipients ayant com-
tenu des bouillies de sulfate.

L'arrêté sur l'exercice de la pêch e Interdit du
reste forimarlement de rincer ces récipients flans
les cours d'eau. Lés contravention s à cette dispo-
siti on seron t sanctionnées sévèrement.

Par aillleurs, nous Inivitons les arboriculteurs â
prendre les mesures nécessaires en vue d'éviter
que les bouillies utilisées pour le traitement des
arbres fruitiers en bordu re des canaux ne retom-
bent dans ces eaux et ne les souillent.

Nous aimons à croire que les intéressés feront
preuve de compréhension et se donneront la peine
de suivre les prescriptions d-diessus.

Le Service , can ton al de ila pêche.
¦ o

ISERABLES. — f Une âme d'élite nous quitte
— Une jeune épouse dans la désolation , penûMe
avec sa mignonne fillette de sept mois, sur le'-Wf*
cuei l de son époux bien-aimé, voilà l'image dou-
loureuse et fiînèbre qui se dessinait vendredi def-
'nier dans la pétisée des habitants d'I&érables, à K
nouvelle du décès de M.' Joseph Monne-t, employa
de gare à Riddes. Le départ aussi regretté qu'inat-
tendu de ce jeune père de famille de 34 ans seule-
ment , auquel souriait an avenir ohargé de beat»
espoirs et de riches promesses, a soulevé au sein
de notre population, une vaigue de .profonde .tris-
tesse et d'imtcnse émotion.

Conimerit ne pas vibrer de douleur , au btfrd
d'une tombe si hrusquefmenit ouverte, pour englou-
tir un être si ethec, un ami si fidèle ? Les funé-
railles émouvantes déroulées dimanche deanniet
dans notre église paroissiale, trois fois trop peti-
te pour contenir ce flot de personnes, aocourues
de tous les environs pour ŝ incliner Une dernier'
fois devant la dépouille mortelle de cet honnni»
de devoir , disen t éloqueftnment combien, il était
aimé et respecté. Les accents plaintifs de la mes«
des "morts rythmaient non seulement la doulei*
d'une famille, d'une population, mais de .tout*
une région.

Tous ceux qui ont eu l'avantage de connalW



(gtisanieiit lea richesses d'intelligence et de coeur
Au retfrciu - disparu, mesureront f«.ci,leiiK-n.t «le ri-
ie toaliense creusé par ce cruel «départ. l'etii-fili

^ M. Jn n|.li l Juni i : ;  Monnet , ancien buraliste
no<tal, ''« • frulolie mémoire, le défunt aivait hérité
4c «>" grand'pùre tes brillantes qualités qui for-
ment un iKiiiiine complet : une foi vigoureuse, vé-
, ,  .1 !. caserne aussi bien qu 'à la maison , l' amour
k,,|.n l du devoir, rattucheiibent imtléreotible à sa
famille , ù ses amis, à son village. Dès. l'Age de
un . ,"¦ «"*. so»i aïeul l'oriente vers l'Iicole nortina-
\t où il laisse encore.le souvenir d' un élève slu-
ditn et .appliqué. QtMKre ans d't-nseAgncaseat pri-
___ _ ,,.- , «I. i i i - . son village, lui  fournissent l'occasion
ie se dépenser ù cœur joie au service de la jeu-
DMMf. W' 1'" équipé un point de vue intell ectuel
pour atsuiner des responsabilités sociales plus
pj iiïles, notre clier mini Josiiph était admis d' em-
blée dan s les services des Chemins de fer fédé-
raux. Dans ce nouveau poste , sa conscience scru-
puleuse du travail, sa bonté exquise , sa franche
irrvicb iaHlé, «Mirèrent aussitôt l'attention de ses
etii'f* *l I» chaude sympathie de ses collègues.
L'imposante déléjj.ilion des C. F. F. ù ses funé-
railles témoigne l' estime el la con fiance dont il
v. l i-sa - i i t  dans son milieu de travail.
.Se» occupations absorbantes de fonctionnaire ,

bien loin <le I Y-carter de son village, le rapprochaient
jncure: dans son ctx-ur généreux , lsérables occu-
pait une place «de choix ; auprès de sa chère mia-
Hiin , tant de fois visitée par 'les épreuves, et «dans
|r cercle intime de sa pu rente , il trouvait ses plus
délicieux moments. Aujourd'hui , notre ami Joseph
n'iat plus, ou plutôt il est «ncorc, M vit plus que
jama is dans .notre souvenir , par les lumineux exem-
pta de saa vie ; il vit pleinement , puisqu'il a l'E-
Iwnolle Vie. « Au delà des tombeaux, les yeux
qu 'on ferme, voient encore » .

.Sanctifiée par Je travail et la prière , purifiée par
|i y ri i i Yni i i r r , son âme était décidément trop bel-
le (pour séjourner trop longtemps dans ce imonde
corrompu et corrupteur ; Dieu voulait urne étoil e
di plus dans ses cfltestesi demeures. .Que sa volon-
té soit faite I Que son épouse courageuse et dé-
ïouée, ses proches qui Je pleurent, veuillent ac-
cepter riioimi.na.ge de nos condoléances émues, le
réconfort <Io notre souvenir pieux. Avec eux, nous
»inmcs au pied de la -croix , «avec eux nous y res-
tons. Un ami.

o

Banque Cantonale dn Valais
Le Conseil d'Administration de la Banque Can-

tonale du Valais a adopté tes comptes de l'exer-
dee 1945. Le bilan s'élève <à Fr. 130̂ 19,948.72
\\m = 125,796,020.09). Après les amortissements
ti*ie>ls et les versements aux réserves, 'le compte
dc Profits et Pertes présente un bénéfice net de
k.'628,5<15,17 (il-°44 = 608,957.11). Le mouvement
KiUd s'est élevé ù Fr. 1,998,207,872.84.

Chronique sportive
3e Estafette du Rawyl

C'est le 10 mars prochain qu 'aura dieu la 3me
l luli- l l i -  du Rawyil. Nous nous faisons un plaisir
di rappeler que la par t icipat ion à cette Intéres-
s . ¦île manifestation est ouverte à tous ies groupe-
ii' ni s sportifs du Valais.

L'estafette en question comprend une .équipe de
cinq hommes soil : 1 coureur de fond (ski) , 1
toiireur de descente (ski), 1 coureur de oross, 1
CJK'lIs-te et um- coureur k pied.

¦Insqu 'ù co jour le comité «t'organisât ion est «déjà
Ni apossesslondephisieurs inscriptions, cc «qui prou-
W que la lutte sem très serrée pour robteaiHon
Uu Challenge « Fontuna-Vle » , gagné en 1944 par
le Qlub .Sportif de la Souste et en 1945 par le Vé-
lo Club Eclair de Sierre.

Pour tous renseignements : Président du comi-
B d'organ isation , Club Athlétique de Sierre. Tél.
«V.12.57. Ferna.nd Antille, Sierre.

IfT MOINS DE BEURRE... QUE FAIRE ?
Kslntenant que Jes -nations de beurre sont plus
élites, d'innombrables familles étendront de nou-
*'MU davantage de « bigrement bon » sur leur
Pi'in. Ce fromage ù tartiner Y, gras , très apprécié ,
f n ta H aussi do ménager les rations réduites de
fromage , car pour 150 points , on. en obtient 4
bittes.

flOons nous rentrer dans nos avoirs
"w, déposes aun Etats-unis ?

NEW-YORK, 2 mars. — Les cercles financiers
^darent que des démarches sont imminentes en
vue de (libérer «les avoirs suisses, qu'on évalue -à
d-ifx mflUa-r-ds Jde dollars et dont une partie sont
81 or, qui son t bloqués aux Etats-Unts depuis juhi
«fi.

Cet optimisme est justifié par la nomination de
"• Raftdolph Paul, ancien conseiller général de -la
'•^sorerie américaine, comme assistant spécial du
Résident Truman. M. Randolph Paul dirigera les
^arparlers an su-jet des «biens allemands qui se
•MweiW dans tes pays neutres.
, On fait remarquer que la Suisse est le premier
fr-rs neutre avec lequel tes pourparlers seront en-
fctnés. Ces conversations commenceront vers te 15
*4rs, avec l'as-sistance des représentants de la
France et de l'Angleterre. Viendront, après 1a Sote-
**« la Suède. l'Espagne, l 'Argentine et tes autres
»ÎSS.

L'ailiaire des biens allemands sera discutée «au
16onfs de la première phase des pourparlers avec
I Suisse et on abordera ensuite le problème du
«•blocage des avoirs suisses aux Etats-Unis.

Dernière heure
Où Ton en arrive*'*

N,EW-YORK, 2 mars. (Reuter.) — Le correspon-
dant à Washington dm « New-York Times » ap-
prend de source parlementaire américaine qu 'un
échange de vues a eu lieu - entre -des fonctionnaires
de l'armée et du Département d'Etat sur la ques-
tion de savoir si l'Amérique doit livrer des avions
de comtbait à la France au cas où ce pays serait
impliqué dans un conflit aivec l'Espagne. Le gou-
vernement de Washington manifeste de vives in-
quiétudes en raison du danger d'une telle situa-
tion. Les délibérations porteraient surtout sur ia
question de saivoir qui des trois grandes puissan-
ces : Etats-Unis, Grande-Bretagne, U. R. S. S. est
la mieux à même de mettre des avions à la dis-
position de la France.

PRAGUE, 2 mars. (A. F. P.) — Des manifesta-
tions contre le régime Franco et en faveur de
l'Espagne républicaine ont eu lieu vend r edi dans
plusieurs villes tchécoslovaques, notamment à
Bra-tisilaiva et à Prague où ,M. Ascaraie, ancien
ambassadeur d'Espagne à. Londres, a pris la paro-
le. La plupart des établissements industriels tché-
coslovatques ont arrêté le t ravail durant quelques
minutes à la mémoire des dix républicains fusiKlés.

Franco cloue le communisme
au pilori

MADRID, 2 mars. (Reuter.) — Le Conseil des
ministres a siégé sans interruption die vendredi à
17 heures à samedi à 1 heure du matin.

Deux déclarations ont été publiées à l'issue des
délibérations ministérietliles. Dans la première, ie
communisme est cloué au pilori pour son at titu-
de hostile à l'Espagne. La déclaration, ou ai l'on
veut la proclamation, afifinme que le gouvernement
espagnol est résoJu à maintenir l'ordre elt la tran-
quillité, (nonobstant toutes îl es difficultés. La deu-
xième déclaration est un historique des Talaittonis
franco-espagnoles depuis 1939. File assure 'qu e
les communistes portent seuls la responsabilité de
la situation actuelle. Les communistes . .en agissant
comme lis l'ont fait , ont obéi à des ordres venus
de l'étranger.

¦ 'O .

Des avions russes ont attaque
un appareil américain

WASHINGTON, 2 mars. — Le Département de
la marine confirme tes infonmations publiées ven-
dredi, selon 'lesquelles des chasseurs russes ont
ouvert le feu sur un hydravion américain , le 20 fé-
vrier, au-dessus du port de Dairen, en Mandchou-
rie. Le Département de la marine a avisé le gou-
vernement soviétique que l'action des appareils
russes, en ouvrant le feu, est inj ustifiable, étant
donné les relations amlcailes existant entre les deux
pays.

La loi électorale de la France
PARIS, 2 mars. (Ag.) — La Commission de

l' intérieu r a adopté un projet de loi étleotoraile qui
sera soumis sous peu à la Commission de la
.Constitution avant d'être présenté à l'Assemblée
Ce -proj et prévoit notamment : Je système de la
représentation proportionnelle avec listes départe-
mentales et utilisation des restes sur le plan na-
tiona l ; le nombre dos députés est fixé à 580 pour
la Métropole ; un minimum de deux députés par
Département ; l'obligation pour chaque parti de
présenter des (listes dams 20 Départements au
moins ; -le principe d'un candidat par 42,000 élec-
teurs inscrits ; le maintien à 20,000 francs 'de la
caution à verser par chaque candid a t.

o

Les paquebots en feu
UVERPOOL, 2 mars. — Un incendie s'est dé-

claré, dans la nuit de vendredi à samedi, ù bord
du « Mïwaiiakee », ancien paquebot dc luxe alle-
mand de 17,000 tonnes.

aEn moins de quelques minutes la superstructure
du navire a été la proie des flammes et bientôt
tout le pa quebot a été transformé en un Immense
brasier. De nombreuses équipes de pompiers ten-
tent de circonscrire -le sinistre.

Un pompier a été blessé et transporté à l'hôpi-
tBÉ.

UVERPOOL, 2 mars. — L'opinion de .plus en
plus partagée -est que te sabotage serait cause des
incendies qui ont éclaté à bord de divers paque-
bots. On souligne quatre incendies en quinze jours
dans le même port. Bien que l'on pense que la
plupart des sinistres soient dus à des causes na-
tureNes celui de « L'Empire Wawemey » qui fat
découvert vendredi soir fera l'objet d'une enquê-
te approfondi e de ta police et des experts. Le ba-
teau ne contenait, en eifet, aucune cargaison.

o
L'ouragan souffle «n vitesse

LONDRES. 2 mars. (A. F. P.) — Dans le Pas-
de-Çalais soirtfle un ouraagan d'une vitesse de cent
kilomètres à l'heure. Une tempête de neige a sévi
toute la nui t et la visibilité est très mauvaise. Un
navire a lancé un S. O. S. à 5 heures 30 samedi
nwtin. Un navire de sauvetage et des bateaux pi-
lotes sont encore à sa recherche.

Les désâtsvdu bombardement
de Schaffhouse

SOHAFFHOUSE, 2 .mars. — A fin .février 1946,
la somme des comptes d'estimation des dégâts
causés par le bombardement de Schaiffhouse opé-
rée par le commissaire fédéral chargé «les évalua-
tions s'élevait en tout à 34 millions 700 . mille fr.
Cette somme ne comprend pas la plus grande
pantie des pertes dues à l'interruption d'es exploi-
tations. Le gouvernement des Etats-Unis a versé
Jusqu'ici en deux acomptes des avances s'élevant
à 17 millions 180 milite francs.

o 
Autour de la Ruhr

PARIS, 2 mars. (A. F. P.) — M. Georges Bi-
dault a remis vendredi soir à l'ambassadeur des
Etats-Unis la réponse française à la note .améri-
caine à propos de la R-uihr. Dans les mi-Heux auto-
risés on se refuse à donner toute indication! sur te
contenu de la réponse. On- souligne seulement que
la lettre démontre que la position du gouverne-
ment français à l'égard du problème a,lilem«and n'a -
nullement varié.

o
Le colonel Peron serait élu président

de la République Argentine ,
BUENOS-AYRES, 2 mars. — Le résultat total .,

provisoire des élections présidentieMes est te sui-
vant : Peron , 103,864 voix ; Tumborini, 90,893.

~° 
Des bandits à l'assaut

d'un émetteur
ROME, 2 mars. — La radio de Paterme a brus-

quement interrompu sa transmission, vendredi, à 22
h. 30, tandis qu 'en, ville on entendait île gronde-
ment du canon. ,

On a appris plus tard, que le poste émetteur
avait .été l'objet d'une attaque massive de ta part
de nombreux bandits contre lesquels la police, des
détachements de l'armée, appuyés par des ahiars,
ont été lancés.

0—— ' .-. _
Les Arabes en grève

JERUSALEM, 2 mars. — Une grève -générate de
tous les travailleurs arabes a commencé -saimedi
dans toutes les agglomérations arabes de Pailesti-
ne. La police a établi un barrage autour des quar-
tiers de la vieillie ville à Jérusalem aifin d'empêcher
que les manifestants ne fassent irruption dans les
quartiers extérieurs.

o
Imredi fusillé

MOSCOU, 2 mars. — Radio-Moscou annonce
que Bêla Imredi, ancien président du Conseil hon-
grois, a été fusillé vendredi à Budapest. Le Ouis-
linig hongrois avait été condamnié à mort la veille.
Il fut également premier ministre sous l'occupa-
tion/ nazie et dirigeait te mouvement des Croix #é-.
obées. Six de ses plus étroits collaborateurs ont
également été condamnés à la peine capitale.

o
Violente explosion dans une pharmacie

de Chamonix
GHAMONIX, 2 mars. — Une explosion, qui au-

rait pu être des plus graves, s'est produite à la
phaitmacie Nargeollet, à Chamonix. Deux emplo-
yés, Mlle Burnet et le préparateur, . M. Antey,
étaient occupés à reraplrr une bonbonne d^éther.
Les gaz qui s'échappaient au cours de l'opération
s'eniflammèrent au. contact d'une lampe à alcool qui
se trouvai t allumée à six ou. huit mètres de là,
dans le laboratoire. L'explosion fut très fofte et
causa de gros dégâts. Tandis 'que Mie ¦Burnet était
gravement brûlée aux mains et au visaige, te pré-
parateur était plu s légèrement atteint.

.——«o
Une rue de Paris s'effondre

PARIS, 2 mars. (Ag.) — Mercredi vers 2 heu-
res du maltin, le sol s'est brusquement affaissé à
l'anigte de la rue de l'Elysée et de la rue Piémon-
tesi. Un lampadaire a disparu dans l'excavation,
.qui mesure 7 mètres sur trois de large. L'i'mmeu-
We menacé a été évacué. Les services de l'eau ,
du gaz et de l'électricité ont pris 'tes précautions
nécessaires.

—««̂ o——
Tué par un chasse-neige

COIRE, 2 mars. (Ag.) — A «Saas daas.te Prâ-
tigau, te cantonnier Mathias Wehrii, de Saas, a
été atteint et tué par les pales d'un enasse-neige.

o
Collision mortelle

LUCERNE, 2 mars. (AgO — *Stir ;Ja place St-
Paul, à Lucerne, un motocycliste est entré en col-
lision av«ec un taxi. Le motocyciiste, Oscar Gehrig,
28 aTHs.de Malters, a été si grièvement blessé qu 'il
n 'a «pas tardé è «expirer à J'bôpitWil.

o
Ensevelie sous la neige

tombée d'un t'oit
KLOSTERS-PLATZ, 2 mars. (Ag.) — A Blos-

ters-Pla-iz, une énorme masse de neige sMtant
soudain détachée d'un toit de maison sise au bord
de la route, a littéralement enseveli une vieille fem-
me qui passait. La maiheureuse a été retrouvée
avec une Jambe et un bras oassés et a été trans-
portée à l'hôpital.

incendie d'une scierie
S1RNACH (Thurgovie), 2 mars. (Ag.) — Le feu

a éclaté dans la scierie Auguste Brûhwiler, à Bal-
terswfl, près de Sirnach, en Thurgovie . Un immeu-
ble attenant qui abritait les familles de deux ou-
vriers a également été la proie des flammes. Tout
le mobilier a été détruit , ainsi que de grosses ré-
serves de bois. Les dommages sont très impor-
tants.

o ¦

Un triste anniversaire
MORGES, 2 mars. (Ag.) — 11 y a aujourd'hui

^exactement 75 ans qu 'une îonmidable explosion
suivie d'un incendie ravagea l'arsenal de Morges
et tes àangars où 72 internés de l'Armée de
l'Est étalent occupés, depuis te 18 février , à défai-
re des cartouches avariées et à mettre la poudre
dans des tonneaux. 22 soldats français furen t
tués, -25 blessés ; les diégâts .furent considérables
à Monges et dans tes environs. On consta ta même
que des vitres avaien t été brisées à Thonon , qui
se trouv e à une quinzain e de km. de la cité vau-
doise. Un obélisque, érigé dans le parc de l'In-
dépendance, rappelle les noms des sojldats tués par
la catastrophe du 2 mars 1871.

o
l'affaire Graber

BERNE, 2 mars. (Ag.) — La coinmisslon sco-
laire du (gymnase municipal, qui s'est occupée de
faJfaire du maître secondaire Graber relative aux
mauvais traitements infligés à un pupill e de l'as-
sistance, comimumilque ce qui suit : Se fondant
sur 'le certificat médical présenté par M. Graber,
la commission a décidé de mettre en conigé celui-
ci jusqu'à Ja fin de l'année scolaire. Une réélec-
tion définitive de M. Graber, dont les fonctions
arrivent à expiration, le 31 mars 1946, n 'entre pas
en ligne de compte pour le moment , en, raison de
l'instruction en cours contre son épouse.

Bibliographie
BOUSSOLE ET CARTE 1)

A notre époque «dre tourisme et de camping , il
devient de plus en plus nécessaire d'apprendre à
s'orienter en toute crrccunisitaiiice. Sans doute dis-
pose-t-on <le lia carte, mais si l'on s'enigaige hors
des Caheiminis battus et que l'on pénètre dans une
mé^ion inconnue, si le brouillard ou l'obscurité
surviennent, celle-ci ne se montre plus d'aucune
utilité. D, faut alors recourir k la boussole.

¦Mais qu'est-ce que la boussole et comment
s'en servir ? C'est à quoi répond l'ouvrage de
Charles Thoene. H explique tout le maniement de
oe précieux instrument en liaison avec la carte. La
boussole perfectionnée, en effet , ne se borne plus
ù montrer le Nord, ce qui est insuffisant pour ob-
tenir une direction précise ; elle permet au tou-
riste d'orienter la carte d'après le paysage et sur-
tout de retrouver , par la mesure de l'augle de di-
rection, n 'importe quel point sur la carte ou dans
la nature. L'auteur montre comiment il faut pro-
céder, donne d«9s indications sur la manière d'a-
vancer sur le terrain, de tourner un obstacle sans
pendre de vue le but , d'établir un croquis d'orien-
tation ou un « panorama » pour faciliter le repé-
rage ; il siigmale enfin, quelques trucs qui aident
à l'appréciation des distances et à l'orientation
d'après les astres. — On voit quels services pour-
ra rennire ce petit livre à tous les excursionnistes,
en plaine ou en montagne, aux éclàireurs, aux
«campeurs, aux militaires ; il les tirera d'embarras
même, dans les conditions les plus défavorables.
Non seuleanent ils auront -grand profit à le con-
asuflteir, mais ils s'apercevront aussi que les nom-
breux problèmes qu 'il propose constituent de vrais
jeux [récréatifs qui -teur feron t passer, au cours de
leurs randonnées, les plus «agréaihles moments.
L'ouvrage de Thoene est illustré de 50 figures
clairement dessinées et tirées en deux couleurs.
Son format de poche permet de l'emporter avec
soi et de l'utiliser sur le terrain.

1) 'Chifflales Thoene. — BOUSSOLE ET CARTE. —
Principes d'orientation . Collection des Petits at-

las de poiehe Payot. Un volume in-16, aivec 50 des-
sins. Relié demi-toil e, Fr. 3.20. Librairie Payot',
Lausanne.

ARCHITECTURE ET ART DECORATIF
¦Dans son nmméro de février récemment paru la

revue « Das Idéale Heitm » a traité un problème
bien suisse : l'architecture sur terrain pittoresque
et difficile. Situées au sommet, sur les pentes de
nos collines, deux maisons de l'architecte lùcer-
nois GottafirheKl Reinhard présentent deux solutions
intéressantes. L'architecte adapte ses maisons à un
genre de terrain accidenté que l'on rencontre sou-
vent chez nous. Il s'agit de trouver l'équilibre dif-
ficile du terrain et de la maison en harmonisant
les proportions du bâtiment avec ses annexes par
un système de terrasses. Car, trop souvent, des
maisons reposant sur des soubassements de ci-
ment, rompent ainsi l'ensemble et le paysage.

.Npus autres Suisses nous pouvons encore nous
occuper de la beauté et satisfaire nos besoins d'ha-
bitations et en rechercher les nuances. Un r«îpor-
tage de-trols appartements différents , installés par
Muralto, à Zurich, nous montre toute une gamme
de raffinements. L'intérieur d'un diplomate est op-
posé à «ceux d'un grand industriel ou d'un homme
d'affaires notable. Grâce à de n ombreux et diffé-
rents «détails, on devine le cachet personnel et la
culture des trois personnes.

Comme d'habitude le numéro contient de nom-
breux autres articles et dans l'annexe une colonie
d'habitations à Obermeiten de construction en
bois. « Das Idéale Heim > est en vente dans les
kiosques et ies -librairies ou directement chez l'é-
diteur Schoenenberger et Gali S. A., à Winter-
thour.

La famHie de Madame Vtclorl ne LUGON, . à
Martigny-Combe, très touchée «des nombreuses
marques de sympathie reçues à l'occasion de son
grand deuil , remercie toutes les personnes qui y
ont pris part , en parliculier la Direction et le
Personnel «de la Maison Bompard, à Martigny.



PA/ DE CARTON
sans vieux papier

L'extension que prend notre mouvement de marchandises
entraîne une consommation croissante"~de matériel d'em-
ballage, particulièrement de carton. La principale matière
première nécessaire à la fabrication du carton est le vieux
papier ; il faudrait donc en recueillir des quantités tou-
jours plus importantes. Or, le ramassage est ëh régression,
car on brûle énormément de vieux papier.

Il y a aujourd'hui déjà pénurie de carton. Si l'on veut
éviter que cette situation ne s'aggrave el que la distri-
bution normale sur le marché intérieur n'en soil com-
promise, il faut que, soif dans les' ménages, soit dans les
bureaux, ateliers , magasins , etc., chacun veille k recueillir
loul le vieux papier disponible el à le livrer aux mar-
chands de déchets et matières usagées.

En donnanl des instructions particulières à ce sujet, les
chefs d'entreprises ef les directeurs d'exploitations peu-
vent largement contribuer au succès de là récupération du
vieux papier.

Maintenant que les offices du combustible attribuent
dans une mesure accrue de la tourbe, du charbon indigè-
ne et d'autres combustibles de remplacement pour cou-
vrir les besoins les plus urgents des foyers domestiques,
fout le vieux papier devrait être réservé à la fabrication
du carton.

C. P. No 61 — 2 mars 1946.
Bureau pour l'emploi des déchefs

et matières usagées de
L'OFFICE DE GUERRE XX "

POUR L'INDUSTRIE ET LE TRAVAIL.

ATTENTION ! ATTENTION !

# 

Atelier spécial de réparation
pour toutes machines à écrire

el à calculer ..
Travail soigné

21 années d'expérience

J. Charles Eschmanii, Sion
RUBANS — PAPIER CARBONE

FOURNITURES DE BUREAU
Rue des Vergers, Maison Grasso. — Téléph. 2.22.32

GAIN
On. offre gain accessoire a personnes (forgerons,

serruriers, installateurs , etc.) ayant bonnes relations
avec les agriculteurs par la vente à provision d'un
nouvel appareil très pratique et solide pour la gar-
de des bestiaux. Garantie de 3 ans. Commission
élevée, aucun risque. Réclame à l'appui. .'.

S'annoncer à Case postale 2, St-Gall 6.

Fernand CHAPPOT, taenuisicr. mimgnv-ertiï
MAURICE RAPPAZ ST-MAI-MCC

JULIEN BOSON - FULLY
- îSS—t Cercueil» •Imploa ot

rj ^gS^i ï^X ^aB *e '¦xo> Couronne»
^§*

*
!̂ «»̂ *^''̂ iilei SUisont va l a i t anne i

«.̂ ^mSs»t (p Trauports Intinatloun

Fiances!
PROFITEZ DE NOS PRIX, ILS MERITENT VO-

TRE DEPLACEMENT, (remboursement des frais
pour deux personnes en cas d'achat d'un mobi-
lier). .;¦;.... .. v .:  • ' . "• :

UN CHOIX FORMIDABLE
DE BEAUX MEUBLES

à des prix très avantageux

Chambres à coucher :
920.— 1040.— 1190.— 1340.— 1595

1890.— 2250,—
Salles à manger :

890.— 925.— .1050.— 1 295,—. .1315
1475.— 1650.— 1875 .

Salons - Studios - Literies
Livraison franco domicile par camion.
Garantie sur facture.

Bulletin à découper el à envoyer

Veuillez m'adresser une offre , «sans en-
gagement de ma part. .
Nom : :

Adresse : 

LAUSANNE

DEMANDEZ ' 
X >x̂ \

lei excellents x****fm_ d£\^̂\ 0̂ L̂ y triangulaires, imprégnés el flaiés
\̂ ^^^̂  Durabihté et grande valeur antiseptique

| TU T EURS, RAMES POUR HARICOTS |

Pfefferlé & Cle, Sion, tél. 21021

MATURITE FEDERALE
Préparation aux examens fédéraux de maturités classique et scienti-
fique (types A, B et C). Ecoles d'ingénieurs et d'architecture, Ecole
polytechnique fédérale, Technicums. Baccalauréats français. Raccor-
dements - Examen d'orientation scolaire. Plan d'études adapté aux
connaissances de l'élève. 38 ans d'expérience. Professeurs spé-

cialisés. Demandez le programme A.

VALEXPORT ;
Fruits el Légumes en gros — Exportation

Engrais — Tourbe — Echalas — Tuteurs — Borax
Produits de traitement

Pommes de terre — Semenceaux

Siège principal : CHARRAT Tél. 6.31.58
Succursale : SIERRE Tél. 5.11.50

itinsiEiit
Intérieure des cheminées

d'après le procédé pa-
tenté spécial « Rutz »
Garantie absolue.
Contre les gaz et les
odeurs
Contre l'humidité des
cheminées
Amélioration du tirage
Aucune entrée dans l'ap-
partement.
Prospectus, offres et ré-
férences auprès de l'en-
treprise spécialisée.

P. RUTZ, ZURICH 6
Langmauerstrasse 105,
Tél. 26.27.56.

Prêts
sont accordés à fonction-
naires et employés à des
condilions sérieuses.

Discrétion.

COURVOISIER & Cie,
Banquiers,
Neuchâtel.

vaches e! veaux
fraîchement vêles.

Vente et échange.
Chez Karlen, Café National ,

Brlcjue. féi; 3.15.22.

La marqua déposait
des véritables

lyYve gT.KLvIN Boucherie P. Fiorl, Locarno

Les beaux .MEUBLES à des prix avantageux

\ vendre

fEcole
Lémania

résout le problème de vos études
Tél . 2 90 37 LAUSANNE 3 min. de la Gare

Chemin de Mornex

IMIlHOIli
i lutin mr ennui
Pommes de terre — Semenceaux

Hlnur
FRUITS

MARTIGNY-BOURG Tél. 6.11.08

Important commerce d'alimentation du Bas
Valais demande, pour entrée immédiate.

VENDEUSE
expérimentée et de toute confiance. Bons ga
ges, sans logement. — Ecrire à Publicitas
Sion, sous chiffre P. 3006 S. en joignant certi
ficats ou références.

BOil REPRESEnTAIIT-COURTIER
esl demandé par importante revue pour acquisition
et démarchages divers. Situation intéressante et sta-
ble pour agent sérieux et expérimenté. Fixe, frais
de voyage f.1 commissions.

Faire offres avec références sous chiffre D 5022 X
à Publicitas, .Genève.

Saurais lessinoises
Saucisses de chèvre, le kg. Fr. 3.— 250 points
Saucisses de porc, » Fr. 5.— 500 points
Salametti I » Fr. 12.— 1000 points

Envoi par le

Ameublement P. Vuissoz
SIERRE TéL i. 14.89 AT. du Marché

¦ ¦ ¦ ¦ ©iw^î

a ¦
¦g Traiter a la bouil l ie  de Gésarol à 1 % n
g dès le gonflement des bourgeons. g
J Uu traitement retardé est beaucoup f/J
£ moins efficace. __ \

5 J. R. G E I G Y  S. A. B Â L E  f
w ^w ^ m w ne i f f i ic j f ji i iBH i

Pension - Calé - Restaurant
AVEC MAGASIN (épicerie, mercerie, bazar) et terrain at-
tenant, k vendre dans les Alpes Vaudoises : 14 chambrei,
véranda, salle k manger et café. Situation de premier or-
dre. Excellent rendement. Pour tous rensei gnements ,
s'adresser Etude Paul Genel, notaire, Aigle (Vaud). Tél.
2.21.26.

potager
i trous, dessus acier, bouil-
lotte cuivre, en bon état Fr
80. Et 4

POULE/
de 44, <m ponte, race Leghorn.
Fr. 60.—.

S'adresser sou-s P. 3085 S,
Pablickas, Sion.

RADIO
Bonnes occ., 50, 80, 120 fr.
Dep. 7 (r. par mois. Ga-
rantie même durée qua
postes neufs. Démonstra-
tion a domicile.
Ecrivez è
Perrat-fiadie Plan de II Gars du
flou Ru 2,1er étage, Lma»:

Famille de négociant che

PERSONNI
de confiance pouvant trava
ler seule au ménage ef aid
au' commerce, ainsi qu'une

DEBUTANT!
alàce agréable, vie de fam
le. S'adresser . au Nouvellis
sous B. 4969,

Depuis
des années
non* accordons de* prêts
te Fr. 400.— à 5000.— ra-
pidement et sans formali-
tés compliquées. Discré-
tion complète garantira.
Nous avons accordé 4479
prêts en F espace d'une
année. Banque Procré dit ,

. Fribourg.

A vendre à Morgins un

chalet
de construction récente, très
bien situé. Conditions avan-
tageuses. Pour tous rensei-
gnements s'adresser au Nou-
velliste; sous chiffre D. 4971 .

Bureau dc placement c LA
VALAISANNE ., Sion , de-
mande

EMPLOYÉS D'flOTELS
de toutes catégories ot ména-
gères pour familles. Gros ga-
ges assurés.

liÉES suisses
S'adj r. Publicitas, sous P

3084 S.. Sion.

\7m B ¦ B ¦

ir Edouard $111
chirurgien
F. M. H.

SION

absent
jusqu'au 14 mars

MOBILIER
à vendre

pour cause départ, urgent,
chambre à coucher en noyée
avec literie, 1 lit , 2 armoires
dont 1 à glace, ainsi qua" di-
vers meubles.

Adresser offres à R. B„ Go"-
Rue 93, Monlreux. Tél. 6.37.27

M . III. !.
19 CV., 4 portes, modèle
1933, 6 pneus, sur plots de-
puis 1939. Offres sous chiffre
O 25692 X Publicitas, Genè-
ve, ou téléphoner 5.38.62.

A vendre

état de neuf. — S'adresser i
Henri Ponnaz, Luissel s. Bel

On cherche, pour le 15
avril , jeune homme honnête
el robuste comme

E1P OE EUSSES
(Bons gages), — Offres à Ed.
Hochsfrasser , Bëckerel-Oondi-
lorei, Sf-Georgenitraise 41
Winterlhur.

lils el ii
en 1res bon étal , à vendre,
à l'Hôtel d'Angleterre, Vevey.
(Tél. 5.31.27).

Je cherche pour le 15 avril

cuisinière
ou jeune fille sachant cuire,
pour restaurant. Bons gages.

S'adresser sous chiffre "
3054 S Publicitas, Sion.

ste extra
(Sérac - zigei)

frais ou salé, sans carte, ven-
te libre. Prix Fr. 1 .60 le kg.
Expédition par poste conlf
remboursement par H. Mail*
fromages, Neuchâtel.

Fromage quart-gra» jutq uj
demi-gras , bonne qualité, 0*
Fr. 2.40 à 2.70 par kg. EnvoH
continus contre rembours. • -
Joindre coupons a la. caf
minde. O. Moiar, Wdlfwi»*




